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Contribution à la stratigraphie du Trou Al’Wesse à Petit-Modave
(comm. de Modave, prov. de Liège)

Stéphane PIRSON & Fernand COLLIN

Résumé

Connu depuis le XIXème siècle, le Trou Al’Wesse a fait l’objet d’une première phase de recherches archéologiques modernes
entre 1988 et 2001.  Une deuxième phase a débuté en 2003. Les dernières campagnes de la phase 1988-2001 avaient été
consacrées au relevé d’une importante coupe stratigraphique de 14 mètres de long, dégagée dans la pente menant du porche de
la cavité à la plaine alluviale du Hoyoux.  Le but du présent article est la présentation de cette coupe, afin qu’elle puisse être utilisée
lors des nouvelles recherches de terrain.  Le trait le plus marquant de la séquence concerne la transition entre les faciès de pente
et les faciès alluviaux, qui a pu être clairement observée dans les dépôts holocènes.

Mots-clés : lithostratigraphie, Trou Al’Wesse, plaine alluviale, dépôts de pente, Holocène, Pléistocène supérieur.

1. Introduction

Le Trou Al’Wesse (Modave, prov. de Liège,
Belgique) a fait l’objet de plusieurs campagnes de
fouilles au XIXème siècle et dans la première moitié du
XXème, notamment par É. Dupont, ainsi que par J.
Fraipont, M. Lohest et I. Braconnier (Otte, 1979;
Collin & Haesaerts, 1988).

De 1988 à 2001, le service de préhistoire de
l’Université de Liège et l’A.S.B.L. « Les Chercheurs de
la Wallonie » ont repris les fouilles sous la responsabi-
lité de Fernand Collin (fig. 1).  Sept campagnes s’y sont
ainsi succédées jusqu’en 1998, portant essentielle-
ment sur un long sondage ouvert dans la pente menant
du porche de la cavité à la plaine alluviale actuelle du
Hoyoux (Collin & Haesaerts, 1988; Collin, 1989;
Collin et al., 1994; Collin & Otte, 1995; Collin et al.,
1996; Pirson & Collin, 1997; Otte et al., 1998).  Les
campagnes 1999 et 2001, plus modestes, ont été
exclusivement consacrées au relevé stratigraphique
d’une des deux grandes coupes longitudinales du
sondage.  En 2002, le sondage fut remblayé pour des
raisons de sécurité.  Du sable jaune a été utilisé afin de
bien distinguer les remblais des sédiments en place,
dans l’hypothèse de fouilles futures.

Depuis 2003, l’Université de Liège a repris les
travaux de terrain au Trou Al’Wesse, sous la direction
de Rebecca Miller (Miller & Otte, 2003; Miller et al.,
2004).

L’objet de cette note préliminaire est de pré-
senter une des deux grandes coupes stratigraphiques
longitudinales du sondage de 1988 à 2001 : la coupe
M/N de 5 à 18 (fig. 2).  Il s’agit à ce jour de la seule
coupe longitudinale détaillée disponible pour le site.  À

ce titre, elle pourra servir de référence dans le cadre
des recherches actuelles et orienter les stratégies de
fouilles.  L’interprétation détaillée de la stratigraphie
du gisement sera présentée plus tard, lorsque d’autres
coupes auront été étudiées. Une vision globale du
remplissage du site et son intégration dans le contexte
régional seront alors proposées.

2. Situation du site

La cavité s’ouvre à la base d’un éperon rocheux
à une cinquantaine de mètres du Hoyoux.  Avant les
fouilles modernes, sous le porche d’entrée, la terrasse
de la grotte s’élevait huit mètres au-dessus du cours
moyen de la rivière (Collin & Haesaerts, 1988).  L’en-
trée de la grotte, orientée vers le sud-ouest, se pro-
longe par une large galerie relativement horizontale
d’environ trente-cinq mètres de long, colmatée - en
partie du moins - par des déblais issus des fouilles
anciennes.  Au bout de cette galerie, le plafond est
percé d’une cheminée verticale rejoignant l’extérieur
neuf mètres plus haut, dans laquelle fut mis au jour une
sépulture néolithique (Masy, 1993).  Le réseau karsti-
que n’est pas connu dans son entièreté, un bouchon de
sédiments obstruant le fond de la galerie.

3. Historique de la stratigraphie du Trou Al’Wesse

Les informations disponibles sur la stratigra-
phie du site en relation avec les fouilles précédant
l’intervention de 1988 sont quasi inexistantes.  Du-
pont (1873) ne fait que mentionner, dans un tableau,
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6 niveaux ossifères que Braconnier et ses collabora-
teurs disent avoir retrouvés (Fraipont & Braconnier,
1887 : 403).

Dès 1988, les informations stratigraphiques
récoltées lors des campagnes de fouilles successives
sont publiées, et plusieurs coupes sont présentées
(Collin & Haesaerts, 1988; Collin, 1989; Collin et al.,
1994; Collin & Otte, 1995; Collin et al., 1996).  Une
interprétation provisoire de la géométrie des dépôts
et une reconstitution de l’histoire du remplissage est
proposée en 1996 (Collin et al., 1996).

À la fin de la même année, dans le cadre d’un
DEA en géologie du Quaternaire à l’Institut de Paléon-
tologie humaine de Paris (Pirson, 1997), la coupe 4/
5 en M est levée.  Cette étude débouche sur une
révision stratigraphique des dépôts de la terrasse du
Trou Al’Wesse (Pirson & Collin, 1997).  La couche 19
est alors définie; les couches 14 et 16 sont redéfinies
ainsi que le sommet de la couche 15; l’ancienne couche
17 est scindée en trois unités et l’ancienne couche 15 en
deux unités; enfin, des précisions sont apportées aux
définitions des couches 18, 12, 4 et 2.  En 1998, des

Fig. 1 — Trou Al’Wesse à Petit-Modave (comm. de Modave).  Plan du site avec extension des fouilles de F. Collin
(de 1988 à 1998) et localisation de la coupe étudiée (M/N de 5 à 18).  Modifié d’après Derclaye et al., 1999a.
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datations sont obtenues (Otte et al., 1998) et intégrées
à la séquence établie par Pirson & Collin (1997).
L’année suivante, une étude sédimentologique précise
la nature, l’origine et le mode de mise en place des
dépôts de la terrasse (Pirson, 1999); une interprétation
chrono-stratigraphique intégrant l’ensemble des don-
nées publiées est également présentée à cette occasion.

Enfin, depuis 2003, quelques informations
stratigraphiques ont été publiées à propos des nouvel-
les fouilles (Miller & Otte, 2003; Miller et al., 2004).
Les couches 2, 3, 4, 12 et 14 ont ainsi été reconnues
et trois « phases » ont été observées au sein de la
couche 4.

4. Lithostratigraphie

La succession des dépôts est décrite ci-dessous
de haut en bas.

Couche 1
Déblais des anciennes fouilles (1a) et des fouilles de

F. Collin (1b).

Couche 2
Couche limono-sableuse humifère de teinte brune

très sombre comportant une charge caillouteuse
hétérométrique relativement importante, centimétri-
que à décimétrique. Les éléments supérieurs à 10 cm
sont rares.  La limite inférieure, irrégulière, est de
nature pédologique.  Elle affecte le sommet de la
couche 4a.  Au-delà du mètre 17, les processus
pédologiques affectent également les couches 5a, 5b
et 6, masquant en partie les limites lithologiques. Le
chemin décrit en 1988 dans la coupe M/N en 17
(Collin & Haesaerts, 1988) n’a pas été observé.  Du
matériel archéologique se rattachant aux périodes
historiques y a été extrait, ainsi que quelques silex
remaniés des couches antérieures.

Couche 3
Limon argileux brun clair avec quelques éléments

grossiers.  Présence de petits fragments de travertin.
Mollusques abondants.  La base (3b) est proche de la
partie supérieure (3a), mais est un peu plus foncée et
présente un peu plus de cailloux et de granules (dont
du travertin).

Complexe des couches 4
Du mètre 5 au mètre 7, deux couches sont présen-

tes, 4a et 4b, comme décrit précédemment (Pirson &
Collin, 1997; Pirson, 1999).  Il s’agit dans les deux cas
de limon sableux brun plus ou moins rougeâtre avec une
charge caillouteuse peu abondante (centimétrique à
décimétrique).  La couche 4b est plus riche en argile et
est plus claire que 4a.  Lorsqu’on s’éloigne du porche,
la couche 4b se fait éroder et fait place à une série de

lentilles qui s’emboîtent les unes dans les autres; la plus
éloignée du porche est la plus récente. A titre provi-
soire, nous avons baptisé ces lentilles 4b- , 4b-   et 4b-
, la 4b « classique » étant 4b- .  4b-  est de couleur plus

grise; 4b-   est riche en petits éléments centimétriques de
dolomie.  La couche 4a, qui s’épaissit fortement vers la
vallée, recouvre l’ensemble de ces couches « 4b », ainsi
que la couche 5a.  La couche 4b-  passe latéralement aux
couches 5a, 5b et 6, après une courte transition dans
laquelle les faciès de pente, riches en blocs de dolomie,
font place aux faciès de bord de plaine alluviale et de
plaine alluviale.  L’abondant matériel archéologique et
faunique provenant de cette couche se rattache au Méso-
lithique récent.  Il a fait l’objet d’études détaillées (Derclaye
et al., 1999a, 1999b; López-Bayón, 1999).  Sur la coupe
observée, les silex mésolithiques étaient surtout pré-
sents dans 4b-   et étaient plus rares dans 4a.  Les fouilles
actuelles devront préciser la géométrie de détail de ce
complexe et y positionner le matériel archéologique.
L’équivalence entre les trois « phases » reconnues en
2004 (Miller et al., 2004) et les couches présentées ici
devra également être établie.

Couche 5a
Limon brun ocre avec quelques fragments de

dolomie et du travertin.  La base est souligné par
quelques cailloux.  Un tesson de céramique attribué au
Néolithique ancien (Danubien) proviendrait de cette
couche (Collin & Haesaerts, 1988).

Couche 5b
Limon sableux gris clair avec quelques blocs de

dolomie et quelques éléments de travertin.

Couche 6
Cailloutis composé d’oncolithes (concrétions

carbonatées concentriques) avec intercalations de sa-
ble fin gris sous la forme de lentilles.  Rares éléments
de dolomie.  La limite inférieure matérialise un chenal,
érodant la couche 8.  Du matériel faunique et archéo-
logique y a été mis au jour, dont un nucléus mésolithi-
que (Collin & Haesaerts, 1988).

Couche 7a
Limon argileux brun gris avec cailloux centimétri-

ques à pluridécimétriques.  Présence de travertins.
Dans les mètres 11 à 13, un encroûtement carbonaté
recouvre de nombreux blocs de dolomie, prolongeant
les encroûtements observés sur les blocs de la couche
15 (voir ci-dessous).  Des silex attribués au mésolithi-
que classique (Beuronien) et des ossements ont été
décrits dans cette couche dès la première campagne
des fouilles modernes (Collin & Haesaerts, 1988).  Des
silex et de la faune ont également été observés dans la
coupe lors des relevés.  Vers la vallée, cette couche
passe à la couche 8 dont elle constitue un faciès latéral.
La transition entre les couches 7a et 8 se fait sur
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environ un mètre, sous la forme de lentilles de sédiment
caillouteux et de lentilles de limon argileux se superpo-
sant les unes aux autres, matérialisant tantôt un dépôt
de pente (faciès caillouteux) recouvrant des alluvions,
tantôt l’inverse.

Couche 7b
Limon argileux jaune gris.  Éléments grossiers

centimétriques à pluridécimétriques moins nombreux
que dans 7a.  La matrice de 7b se rapproche plus de la
matrice de la couche 9a que de celle de 7a.

Couche 8
Limon argileux gris vert, dépourvu d’éléments gros-

siers.  Il s’agit d’un faciès latéral, alluvial, de la couche 7a.
Collin & Haesaerts (1988) signalent la présence d’abon-
dantes taches d’hydroxydes de fer le long de traces de
racines au sommet de la couche 8.  Nous n’avons pas
retrouvé ces traces sur la coupe étudiée ici, mais la coupe
opposée du sondage (coupe K/L) présentait ces traces
de racines, s’atténuant vers la vallée.  Latéralement, vers
la plaine alluviale, se développe un dépôt important
d’oncolithes et de fragments de travertins, avec géomé-
trie en lentilles.  Il a été bien observé sur plus de 60 cm
de haut dans la coupe K/L.

Couche 9a
Limon argileux ocre jaune avec charge plus ou

moins importante de travertins.

Couche 9b
Limon sableux.  Un liseré mill imétrique

d’hydroxydes de fer témoigne d’une migration du fer
vers le bas, séparant un horizon gris clair au sommet
(9b- ) d’un horizon gris à ocre à la base (9b- ).

Couche 10
Limon argileux brun avec éléments grossiers

plurimillimétriques à pluricentimétriques (rarement
10-20 cm). La transition avec la couche 9a est rapide.

Couche 12
Nombreux blocs hétérométriques (1 à 25 cm) de

dolomie enrobés dans une matrice limono-sableuse
beige jaunâtre.  Cette couche disparaît à la transition
entre les mètres 9 et 10, où elle se fait éroder par les
couches 4b.

Couche 14
Cette couche est composée de nombreux blocs

hétérométriques (centimétriques à pluridécimétriques)
de dolomie, emballés dans une matrice sablo-limo-
neuse brun jaunâtre.  Elle se distingue des couches
sous- (15) et sus-jacentes (12) par l’abondance des
éléments grossiers pluridécimétriques (20 à 50 cm).
Ceci est particulièrement net dans la coupe 4-5 en L où
se trouve un bloc atteignant plus d’un mètre cube.
Cette couche disparaît aux environs du mètre 8.  Dans

la partie ouest de la coupe 4-5 en M, de -220 à –270 cm
d’altitude, une zone plus grise, présentant de nombreux
interstices sans matrice entre les blocs (« open work »
de Collin et al., 1994 : 22), se distingue du reste de la
couche.  L’étude sédimentologique avait conclu qu’il
s’agissait probablement d’une zone perturbée corres-
pondant aux déblais des fouilles anciennes.  De nouvel-
les observations effectuées en octobre 2004, profitant
de l’extension du chantier en relation avec les travaux
de l’ULG, ont permis de confirmer cette hypothèse.

Couche 14-GR
Limon gris clair riche en fragments émoussés de

dolomie, principalement d’un calibre compris entre 1
et 3 centimètres.

Couche 14-LJP
Limon gris beige clair pauvre en éléments grossiers.

Couche 15
Cette couche se divise en deux unités : 15a et 15b.

Elle comprend de nombreux blocs hétérométriques
de dolomie (1 à 20 cm), enrobés dans une matrice
sablo-limoneuse (15b) à limono-sableuse (15a).  L’unité
inférieure (15b) présente une charge caillouteuse
moins importante.  Les arêtes de cette fraction gros-
sière y sont globalement plus émoussées que dans les
autres couches.  La matrice y est plus foncée (brun
grisâtre foncé) que dans le niveau supérieur (brun
grisâtre).  Dans le mètre 12, la couche 15 se fait
fortement éroder; le pendage de cette incision est sub-
vertical.  Du matériel archéologique attribuable à l’Auri-
gnacien a été exhumé de cette couche; sa position
exacte reste à déterminer.  Dans la couche 15, de
nombreux cailloux présentent un cortex blanchâtre de
calcite secondaire (atteignant parfois 2 mm d’épais-
seur); là où cette couche se fait éroder par les dépôts
holocènes, le concrétionnement carbonaté se poursuit
dans les couches 7 et 10, démontrant son âge holocène.

Couche 16
Cette couche se caractérise par la présence de gros

blocs de dolomie atteignant 50 cm dans leur plus
grande dimension.  La fraction grossière comprend
également des éléments centimétriques à
décimétriques.  Tous ces éléments sont contenus dans
une matrice sablo-limoneuse brune.

Complexe des couches 17
Ensemble de couches sablo-limoneuses de couleur

brun foncé, dont la géométrie de détail n’est pas connue
en raison de la faible extension de la fouille à cette
profondeur.  Deux secteurs ont à ce jour atteint les
couches 17 : les carrés L-M 10 et 11 et les carrés L-M 5
et 6. La couche 17 atteinte en 1996 (Collin et al., 1996)
en L-M 10 et 11 n’a pas pu être observée lors du relever
de la coupe M/N en raison d’un effondrement.  Les



45Contribution à la stratigraphie du Trou Al’Wesse à Petit-Modave (comm. de Modave, prov. de Liège)

informations présentées ici ne concernent que la coupe 4/
5 en M et la coupe M/N en 5.  Dans la coupe 4/5 en M,
trois unités avaient été distinguées (Pirson & Collin, 1997;
Pirson, 1999), principalement sur base de différences au
sein de la fraction grossière : 17a est plus sableux et la
fraction grossière y est rare (quelques cailloux centimétri-
ques) excepté un niveau d’éléments dolomitiques centi-
métriques à décimétriques; 17b est riche en petits cailloux
émoussés de dolomie, de l’ordre du centimètre mais
présente aussi quelques éléments pluricentimétriques
parfois très émoussés; 17a renferme des éléments plus
grossiers (décimétriques).  Dans la coupe M/N en 5, le
complexe des couches 17 a également été reconnu.  Les
trois unités ont été retrouvées; le sommet de 17c y
présente en outre une plus grande concentration en
éléments grossiers.  Un abondant matériel archéologique
moustérien fut exhumé du complexe de couches 17, mais
la fouille eu lieu avant la définition des différentes unités
17a à 17c.  Lors du lever de la coupe 4/5 en M, des
artefacts en silex ont été observés dans les unités 17a et
17b; l’étude au binoculaire de la fraction sableuse a
également mis en évidence la présence d’artefacts dans
plus d’une unité de la couche 17 (Pirson, 1999).  Le
matériel est très hétérogène, des pièces très émoussées
côtoyant des pièces fraîches (Di Modica et al., 2005, ce
volume).

Couche 18
Sable jaune présentant par endroits des zones

argileuses orange.  Fraction grossière absente.

Couche 19
Sable dolomitique gris brun foncé à quelques élé-

ments grossiers (granules ou cailloux) reposant sur le
rocher en place.

5.  Cadre chronostratigraphique

Les données archéologiques, chronologiques
(dates 14C), lithologiques et sédimentologiques accu-
mulées jusqu’ici permettent de situer les couches 2 à
10 dans l’Holocène, la couche 12 dans le pléniglaciaire
supérieur du Weichsélien et les couches 14 à 17
probablement dans le pléniglaciaire moyen ou le
pléniglaciaire inférieur (Collin & Haesaerts, 1988;
Collin, 1989; Collin et al., 1994; Collin & Otte, 1995;
Collin et al., 1996; Pirson & Collin, 1997; Otte et al.,
1998; Pirson, 1999).  Aucune information n’est par
contre disponible pour les couches 18 et 19.

6. Discussion

La publication de longues coupes stratigra-
phiques, autrement que sous la forme de croquis, est
rare pour les sites préhistoriques belges en contexte
karstique; à titre d’exemple, mentionnons celle de la
grotte Walou (Collcutt, 1993).  Pourtant, l’étude
détaillée de coupes importantes permet de suivre en
détail sur une grande surface les variations de géomé-
trie et de faciès du remplissage.  De telles variations
sont très fréquentes dans ce type d’environnement
sédimentaire, comme l’ont montré des études récen-
tes dans les sites de Goyet (Toussaint et al., 1999),
Walou (Pirson et al., 2004), Sclayn (Pirson et al., 2005,
ce volume) ou La Naulette (observations inédites).

L’importante coupe du Trou Al’Wesse, longue
de 14 mètres (fig. 2 et 3), illustre deux phénomènes
principaux : d’abord l’érosion, au début de l’Holo-
cène, des dépôts de pente pléistocènes; ensuite, le

Fig. 3 – Trou Al’Wesse à Petit-Modave (comm. de Modave). Localisation des dépôts holocènes par rapport aux dépôts
pléistocènes sur la coupe M/N de 5 à 18.
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passage, à l’Holocène, de dépôts de pente à des dépôts
de plaine alluviale.  La transition entre les faciès caillou-
teux issus du démantèlement de la falaise surplombant
le porche de la cavité et les faciès limono-argileux et
limono-sableux en relation avec les crues du Hoyoux
a pu être particulièrement bien observée.  La présence
de Mésolithique et de Néolithique dans les couches de
cette partie de la séquence et l’abondance de traver-
tins renforcent l’intérêt du site.  La partie pléistocène
de la séquence, assez importante, n’a que ponctuelle-
ment été observée dans son intégralité.  De nouvelles
observations seront donc nécessaires, lors de l’exten-
sion liée aux nouvelles fouilles entamées depuis 2003,
afin de compléter les informations présentées ici.

D’un point de vue paléoenvironnemental,
l’étude stratigraphique de la séquence pléistocène du
Trou Al’Wesse livre peu d’informations, contrairement
à d’autres sites comme Walou (Pirson et al., 2004) ou
Sclayn (inédit).  Les analyses palynologiques et micro-
fauniques prévues dans le cadre des nouvelles recher-
ches devraient permettre de combler cette carence.

Il serait utile, lors des futures campagnes de
fouilles au Trou Al’Wesse, de procéder à des relevés
stratigraphiques détaillés et systématiques afin de pré-
ciser un certain nombre de points, en particulier le
contexte stratigraphique des différentes industries iden-
tifiées sur le site.  Ainsi, la position stratigraphique des
artefacts néolithiques et mésolithiques du complexe
des couches 4-5 devra être identifiée avec beaucoup
d’attention vu que la couche 4 apparaît comme beau-
coup plus complexe qu’on ne le pensait.  De même, la
position du matériel aurignacien devra être précisée au
sein des couches 15.  Enfin, l’extension de la fouille sur
plusieurs mètres carrés donnera accès à des coupes
plus importantes au niveau des couches 17, ce qui
devrait permettre d’y voir plus clair dans la géométrie
de ce complexe et de préciser le contexte de la (ou des)
occupation(s) moustérienne(s).  Par ailleurs, la mise en
évidence, lors de l’extension du chantier, de la transi-
tion entre les faciès de pente et les faciès alluviaux des
dépôts pléistocènes devrait apporter des informations
intéressantes sur l’histoire de ce site.
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